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J e vous apprends que pendant oc

cinq dernières années j'ai souffert
d'uno violente démangeaison par tout
le corps. En entendant parler de vos
Amers do Houblon je voulus on fai.
re l'essai. J'en pris quatre bouteilles
et j'en ai éprouvé plus do bien que
tous les médecins auraient pu m'en
faire avec leurs remèdes. Je suis
vieux et pauvre mais je tiens à vous
bénir pour m'avoir apporté tant de
ioulagement avec votre remède, et
pour m'avoir sauvé des médecins.

J'en ai ,u jusqu'à quinze autour
de moi. L'un d'eux m'a donné un
jour sept onces de solution arsonicale
un autre m'a enlevé u' gallon de
sang. Tout ce qu ils pouvaient dire,
c'est que j'avais une maladie de peau.
Maintenant, après avoir pris quatre
lboutailles de votre remède, ma peau
est nette et aussi lisse qu'aupara-
vant.

IIenry Knoche.

D'où vient, demandait-on à un
Gai-utu, que la beauté étant le plus
grand bonlîeur des flummes, celles qui
en ont le. pins ne sont pas d'ordinaire
les plus heureuses Y C'est, répondit-
il, que c'est un bonheur dont elles ne,
jouissent pas seules, et un bien qu'ol-
lus partagent avec trop de gens. Qui
a compagnon a maitre. Et o•et on ce
fait la que le plus souvent compagnie
nuit.

Deux riches départements-Les
dames ne cesent a admirer le riche
assortiment ce MoDEs et d'ETOFFEs A
RoBEs et à MANTEAUX exhibé par la
maison DUPUIS FRN19Eb. En ef-
fur Jour acheteur a apporté, cette an.
ride, un soin tout spéecial dans lo choix
des CnAPEAUX et coinFFURs pour
DAMES et DEMOISELLES. haocun se
plait à admirer la richesse de leurs
r.LumEs,los nuances ni variée, de leurs
RUBANs et de leurs oARNI.UBe, oR.
NSMENTS MTC

lia maison DUPUIS FRERES
ne saurait être surpasséo par le choix
varié des riches étuffes a robes et à
manteaux. Les damas sout, reepee-
tueusemnent invitées à examiner lob
deux départements ci-haut mention
tiennés, et nous pouvons les assurer
de la sausfaotion ja plus co npîàn et
d'un bon marché sans prdddent.

La Consomption Guérie.
Un vieux médecin retiré, aynt reçu d'un

miiissionnairc des Indes Orientales la formu.
le d'un remède simple et végétal pour la
guérison rapide et permanente de la Con-
suniption, la Bronchite, le Catarrhe, l'Asth.
mue et toutes les Affections des Poumons et
Lie la Gorge, et qui guérit radicalement In
Debilité Nerveuse et toutes les Maladies
Nerveuses : après avoir éprouvé ses renir.
quables effets curatifs dans des milliers de
cas, truuve que c'est son devoir de le faire
cuunnitre aux malades.: Poussé-parle désir
de soulager les souffrances de I'hiinanité
j'enverraI gratis à ceux qui le désirent, cette
recette en Allemand, Français ou Anglais,
avec instructions pour la préparer et i'em-
yer. Expédié par la poste si oupdresse avec
un timbre nommant ce journal, w. A. No-
Y£â, 149 Powser 's Bleck, Recsicer, N. Y.

lln charlatan se présente allez un
gr and seigneur cruellement travaillé
au la goutte. Il l'assure qu'il a un re.
mède infaillible pour sa guérison, et
qu'il est charmé de trouver une oca-
bion de lui prouver son zèle. " Uom.
unent otes-vous venu on cette ville ?
sui dit le seignour.-Monsieur, pé-

t.trement. En Ce cas, sortes de chez
mu i i si vous possédiez;le remède que
vo us dites, il y aurait longtemps
q u'au lieu d'aller à pied, vous iriez
e n carosse à six chevaux.

Un homme d'esprit, dit un jour
dans une conversation où il y avait
un Gason, et do fort jolies femmes,
qu'il était moins 'douloureux d se
marier que do brûler. Vous voyez
bien, mesdames, s'écria le Gasoon,
que selon lui, vous n'êtes qu'un on-
gOQUt pour la brûlure.

LE CANAED

UNE MALADIE INCURABLE

Tsudel-Eh I bien, docteur, qu'en pensez-vous?
Le médein-Le oas me parait désespéré.
Trudel-Ainsi, vous ne oroyez pas qu'il en revienne?
Le m6doain-.Mais le pauvre animal est à l'agonie, etje ne vous cache pas quo vous pouves vous frapper

la poitrine i car c'est vous qui l'avec tué.

La Lisette de l'Etendard
AiR :-O ma tendre Musette.

W Li

O ma ten-dre Li-set - te, Li-sette à 'E. • 1en-dard, Toi qui daps la - ga-zet - te

Sciais comme un goden-dard, As - tu - quit- té la plu me Pour pren - dpe le mous.

quet-, la var - lope ou

O ma tendre Lisette,
Lisette à l'Eiendard,
To'0i qui dans la gazette
Sciais somme un godetdard,
As-tu quitté la plume
Pour prendre le mousquet,
La varlope ou l'enclume ?
Que devions ton caquet ?

A ta vigueur de style
Quand tu t'abandonnais,
On devenait hostile
A ce que tu pronais.
Ta prose trop légère
Ecrasait le journal ;
A toi lo grand vicaire
Préfèra Juvénal.

Plein d'ardeur juvdnile,
Co jeune homme écrit bien,
Admirateur servile
D'Alphonse le Prussien,
De la Sainte.Alliance
Et du vieux drapeau blanc,
Il voudrait voir en France
Acclamer le hulan

0, ma vieille Lisette,
Ramène les beaux jours
Viens rendre à ta gazette
Tes onctueux discours.
Dis nous quelles prières
T'offrent le plus d'attraiur
De tes vertus austères •

Cite nous quelques traits#

l'en - clu • me? Que de - vient ton ca - quet?

Moi j'admirais,,Lisoto,
Ton style original
Où perçait la disette
D'osprit. Le sairt journal,
Pourvu qu'il nous endormo
D'un sommeil bien profond,
Peut négliger la forme
Aussi bien que le fond.

On siffle d'importance
Un hulan, faux Bourbon,
Mais, voulant à distance
Rendre lefaubourg bon,
Juvunal, en furie,
Défend le roitelet,
Quand la peuple injurie
Bismark et son valet.

cette grande colère
Nous laissera bien froid>,
Car nous n'avons que tre
Du droit divin des rois.
Des groupes faméliques
Le cynisme éhonté
Sait investir les cliques
Du droit de royauté.

Du fond de leurs boutiques
Prétendant gouverner,
Des farocurs politiques
Cherchent à vous berner
Cette egeance flétrie
Veut par d'obscurs détours,
Livrer notr patrie
Aux mres dos vaitoun.

Un gascon aimait une fort jolie i-
le qi avait l'esprit doux, et l'ame
noble. Elle travaillait à l'aiguille de-
vant luié Elle se piqua. Il fit un cri.
Ah 1 Mademoiselle, s'écria-t-il, que
faites-vous ? Voulez-vous vous tuer ?
No savez-vous pas que teuto blessure
au cour est mortolle? Et vous avec de
l'esprit jusqu'aux onles, et du cSur
jusqu'au bout dos doigts.

IEPON'DE A CECL.- Y-a-til
une personne au monde qui ait ja-
mae vu un seul oas de fièvro,de ma-
ladie bilieuse ou nervouso de ndyal-
gioou de toute maladie de l'estoma
du foie ou des rognons que les Amers
de Houblon n'aient pu guérir Y

Ulne ille de Paria demandait à
uno Gasconno, comment on pouvait
quitter un amant qu'on avait aimé.
Uolle-ci répondit . Comme ou quitte
un habit qu'on a trop porté.

Les enfants : 1
Un monsieur très laid et très vieux

demanda au petit 'au[ :
-Voyons, mon petit ami, comment

me trouves-tu. sincèrement?
L'enfant baisse la tête et no répond

pas.
-Tu ne veux pas me lo dire, et

pourquoi?
Paul, d'un air renfrogné
-Parce que, si je lo disais, je se-

rais fouetté I

Casmus, évêque de Belley, mon-
tant en chaire, fut prié do recomman-
der à la générosité des fidèles une
pauvro demoiselle sortie de eligi on,
aute d'une dot suffisante. Il le rt en

ces termes : "Mes frères, je recom-
mande à vos charités une jeune de -
moiselle que les religieuses do... ne
trouvent point assez riche pour faire
voeu de pauvreté."

VIENT DE PARAITRE

La Lyre Française!
:unvcau necueil di..

Romîîances, Extrait d'Opéra,
Chansonne«es, etc., etc.

Avec Musique !
PRIX : 25 ots,

En vente chez tous les libraires et
aux bureaux du 0ANARi.

Envoyez un timbre pour les enta.
logues

Capr'iesM Poétiques
BEMI TBEMBLAY

Ces ouvrage, le seul di genre qui ait j:uvais été
publié cin Caniad, conmicntunu csntain e de chan.
bons dulnL la lultipart ont paru dans la C c:cAn, ci
une treiniie de po.cies divertss. Le tout fuqnl
un vulume iu-,. de 4: pages et offre int râpcrarn-
re complet de uhammîuns anriques ayant traiL aux
vâneent politiques et autres qui bc sont produits

depuis deux ane.
PRIX: $1.00

En vento aux bureaux du Gantard.

A PEtoile d'Or
685 rus Stes-atherine O85

Entre les rues Clîristopha
et Saint.-André.

La maison Xeuu .o Cie., déj avantLgesu-
ment connue du publie acheteur par la vargété, ,
bon goûI et la as prix de ses marchandises, a 1.
plaisgr d'annoncer à ses nOmbreuses pradiques qison assortiment de nouveautés pour l'auemne t

raund complet.
attire spécialement l'attention des achetei

sur les Deiun <runtds e,.reuset,, qui.
justement fait sa renoiniie: celui des Mode. e*
celui des Ntulffes pour o Dic. Aussi laf, i.
des Personnes qri se Pressent tous les jours
abords de de ses vitrines ne, se lssaentpasd'adi
rer l'éigance, le boin godt et les formes gracie.
e, leurs £'/îqevaeiet c L*rinroa pour Dit..
et Doiotaries russi bien que la richesse i.
leurs litittes, les nuances aI.variées de 1,.
Muobuta et de leu <arîitîe.-e t la besut,
leurs .betere, Ur,,,îtte, etc., etc.

Les Dames seront toujours certaines de trot:
des lodistes très habiles, qui les recevront a
courtoIsIe et eaécuteronc leurs commandes b,
toute lattention et la diligence possible,

une vilite est respectueusement sollicités.

#A. Monat &k V. Bergeron,


